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Le Smithsonian Science Education Center       La Smithsonian Institution    a été créée en 1846 par une       
(SSEC, Centre d’éducation scientifique du Smithsonian)        loi du Congrès, « afin d’améliorer et de diffuser les         
est une organisation d’enseignement qui fait partie de la          connaissances ». Cet établissement fédéral indépendant est le        
Smithsonian Institution. Le SSEC a pour mission de        plus grand musée et complexe éducatif et de recherche au          
transformer l’enseignement de la maternelle au lycée grâce          monde. Il est chargé d’organiser des activités publiques et      
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collaboration avec des communautés du monde entier.       dans tout le pays et à l’étranger. La Smithsonian Institution a          
Le SSEC promeut un enseignement et un apprentissage           pour objectif, entre autres, d’employer ses ressources uniques    
des sciences, de la technologie, de l’ingénierie et des        en vue d’améliorer l’enseignement primaire et secondaire.        
mathématiques (STEM), de la maternelle au lycée, fondés       
sur l’authenticité, l’interactivité et le questionnement.        
Ce programme garantit la diversité, l’équité, l’accessibilité          
et l’inclusion et fait progresser l’enseignement des STEM en       
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utilisation légitime.   directeurs d’établissements de la maternelle au lycée et       
déploie des programmes de sensibilisation par le biais du      
programme de leadership et d’aide à la réforme de          
l’enseignement des sciences (LASER) afin d’aider les écoles,    
les zones scolaires et les organismes d’éducation publique    
du monde entier à mettre en œuvre des programmes       
d’éducation scientifique basés sur le questionnement.      



Table  des  matières 
 

 

 

Présentation : Dr Carol O’Donnell 

Carly  Hornberger  

Robin  Kumoluyi  
 

Tu Youyou  
 

Dr Gladys West  
 

Dr Antonia Novello  



 

 

Introduction  
 

Dr  Carol  O’Donnell  

Directrice  
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J’ai grandi dans le centre-ville de Pittsburgh,
dans les années 1960 et 1970. Je passais mon temps à
bricoler, imaginer de nouvelles choses et noter mes 
« inventions » dans un petit carnet. J’adorais observer le 
monde qui m’entourait. Dans mon petit jardin, je faisais plein
d’expériences : pendant la journée, j’étudiais les plantes 
indigènes et la nuit, j’observais les étoiles. À l’époque, je ne
savais pas grand-chose des métiers des sciences ou de
l’ingénierie. Je savais simplement que j’adorais fabriquer,
tester, expérimenter et inventer. 

Au lycée, j’ai obtenu mon premier emploi dans une
bibliothèque en tant qu’assistante. Je remettais les livres 
rapportés en rayon, je réparais ceux qui étaient abîmés et
j’aidais les visiteurs à trouver ce qu’ils cherchaient. Les 
livres tenaient une place importante dans ma vie. Et c’est 
grâce à eux que j’ai appris ce que signifiait être un   
« vrai scientifique ». 

Pourtant, je n’ai aucun souvenir de femmes scientifiques 
dans ma vie. Du moins pas avant mon entrée à l’université.
C’est à ce moment-là que j’ai obtenu mon premier emploi
dans un musée : le Carnegie Museum of Natural History, à 
Pittsburgh. On venait tout juste de construire le Benedum 
Hall et le Hillman Hall, consacrés à la géologie, ainsi que le
Hillman Hall, dédié aux minéraux et gemmes. Je me suis 
découvert une passion pour l’histoire de notre planète. 
Ensuite, j’ai obtenu un master en géosciences, avec une
spécialité en géologie planétaire. 

J’ai également obtenu un deuxième emploi à temps plein   
à l’université, dans le laboratoire de gastroentérologie de
l’hôpital (oui, je travaillais beaucoup à l’époque). La
directrice du laboratoire était Mary Mylo. Jamais je ne 
l’oublierai. Si on excepte ma mère, Mary Mylo a été mon
premier « vrai mentor ». 

« Qui sait ? Peut-être qu’un jour vous 
serez comme Robin, Antonia, Youyou, 
Carly, ou Gladys et que vous « ferez » 
des STEM. » 

Aujourd’hui, je dirige le Smithsonian Science Education 
Center du groupe Smithsonian Institution. J’enseigne
également l’astronomie à temps partiel au sein du
département de physique de l’université George Washington
(oui, je travaille encore beaucoup). Les livres et les histoires 
de femmes dans les STEM, les mentors et les modèles du 
secteur des STEM qui ont croisé mon chemin tout au long   
de mon parcours et dans le cadre de mon travail acharné… 
Tout cela m’a aidée à atteindre mes objectifs. 

En tant que jeune fille, il est très important de se
reconnaître dans les modèles qui nous entourent et dans 
les histoires que nous lisons. Certaines personnes 
appellent cela la théorie du « voir et faire ». Si vous pouvez 
vous reconnaître chez les autres, vous vous convaincrez 
que vous aussi vous pouvez y arriver. C’est la raison d’être 
de cet ouvrage. 

J’espère qu’en lisant les histoires de ces femmes 
exceptionnelles, vous pourrez « voir » votre avenir.   
Ensuite, il vous faudra donner le meilleur de vous-même. 

Qui sait ? Peut-être qu’un jour vous serez comme Robin,
Antonia, Youyou, Carly, ou Gladys et que vous « ferez »   
des STEM. 
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Carly  Hornberger  
 

L’intérêt qu’a éprouvé Carly 
Hornberger pour les animaux dès sa 
jeunesse s’est transformé en carrière 
passionnée au sein du Smithsonian’s 
National Zoo.  
La maison de son enfance, près de Crofton, dans le         
Maryland, était entourée d’animaux de la ferme. Elle a         
grandi près de la ferme laitière de l’Académie navale           
des États-Unis, et elle a eu de nombreux animaux de        
compagnie, y compris des poules et des oies.    
  
« J’ai toujours adoré les animaux », se souvient-elle.          
« Ils ont toujours fait partie de notre vie et nous en avons           
toujours eu beaucoup. Je pense que c’est pour cela que         
j’ai fini dans ce domaine. »       
  
L’intérêt de Carly pour les animaux trouve également       
son origine dans la culture de sa famille. Sa mère est           
amérindienne et fait partie de la tribu Oneida. La tribu           
Oneida compte trois clans : le clan des loups, le clan des         
ours et le clan des tortues. La famille de Carly appartient         
au clan des tortues, qui, traditionnellement, se charge de         
la protection de l’environnement. « Ils participaient à         
l’entretien des cultures, des animaux, ce genre de       
choses », explique-t-elle.   



 

  Carly Hornberger 

En grandissant, Carly a nourri de nombreuses 
passions. « J’ai eu du mal à décider comment je 
voulais combiner toutes mes passions », 
raconte-t-elle. Elle s’intéressait notamment à 
l’animation, c’est pourquoi elle s’est inscrite en 

 

école d’art.  Elle a fini par retourner vivre à Washington et par        Après avoir compris que cette voie ne lui s’engager en tant que bénévole au Smithsonian’s      
convenait pas, elle a choisi d’aller étudier la National Zoo.  
psychologie à l’université du Maryland.    
  Carly est tombée amoureuse du zoo national. Elle        
Carly adorait la science et faire usage de sa s’y est sentie à sa place. « Je savais que j’étais faite           
créativité. Ses apprentissages sur le pour ça. J’ai travaillé très dur et j’ai réussi à m’y        
fonctionnement du cerveau humain ont aiguisé faire une place », raconte-t-elle.       
sa curiosité à propos du comportement des   
animaux. Cela l’a poussée à s’inscrire à un Aujourd’hui, Carly est soigneuse animalière au      
cours dédié aux grands primates.  Smithsonian’s National Zoo, où elle travaille dans le       
  service des grands primates. Les soigneurs   
« C’était fascinant », dit-elle. Grâce à ce cours, interagissent avec les animaux ; ils les nourrissent,    
elle a découvert les domaines de la thérapie les nettoient et les observent afin de s’assurer qu’ils      
animale et de la biologie animale. C’est en sont en bonne santé.     
continuant d’explorer les opportunités qui   
s’offraient à elle que Carly est devenue Les primates sont des animaux très intelligents, qui    
technicienne vétérinaire et que, après s’être ont besoin de nombreuses activités pour les aider à     
installée en Californie, elle a fait un stage au   rester mentalement et physiquement actifs.     
zoo de Los Angeles.  



 

Carly  Hornberger  
 

« Cela permet aux animaux d’adopter des     
comportements qu’ils auraient dans la nature, comme la      
résolution de problèmes ou la cueillette », explique Carly.          
  
Carly adore travailler avec les siamangs. Il s’agit d’un      
primate de la famille des gibbons. Le siamang est         
endémique de l’Asie du Sud-est. « Ils chantent de belles          
chansons, surtout le matin », explique-t-elle. « Leurs         
chants peuvent être entendus à des kilomètres de     
distance. Ils leur permettent de marquer leur territoire et      
de tisser des liens entre eux. »      
  
Carly pense qu’il est de son devoir de prendre soin de          
ces animaux si spéciaux. Grâce à son enthousiasme         
vis-à-vis des primates, elle espère encourager les autres      
à en apprendre davantage sur eux.      
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Robin  Kumoluyi  
 

Bien avant d’entrer dans un    
laboratoire pour la première fois,     
Robin Kumoluyi rêvait déjà de      
devenir scientifique. Elle a grandi     
dans le New Jersey et a toujours fait      
preuve de beaucoup de curiosité.      
C’est cette curiosité qui l’a poussée         
à s’intéresser au monde.    

Elle posait plein de questions sur le fonctionnement des       
choses qui l’entouraient. Sa nature curieuse l’a amenée à         
faire certaines de ses premières expériences scientifiques   
pendant son adolescence.    
  
« Mes voisins avaient un lilas dans leur jardin. Et je        
sentais toujours son merveilleux parfum », se souvient     
Robin. « J’ai décidé que c’était une bonne idée           
d’escalader la clôture, d’entrer dans leur jardin, de cueillir     
des fleurs et d’essayer de trouver comment faire de l’eau       
avec cette même odeur. »      
  
« Vers neuf ans, j’ai échangé mes poupées contre un         
microscope miniature », se rappelle Robin.        



 
 

   
     

   
    

       
     

  
  

  
        

      
     

   
     

       
       

  
      

      
        

       
      

     
 

  
     
    

         
   

  

Robin 
Kumoluyi 

Le microscope était un cadeau d’anniversaire. Grâce à         
lui, elle a pu explorer le monde qui l’entourait.           
« Les poupées, ça ne m’intéressait pas. C’est le monde             
qui m’intéressait. », explique-t-elle.      
  

Au lycée, Robin a commencé à en apprendre davantage          
sur la microbiologie. Elle avait un mentor qui travaillait        
sur le terrain. Les microbiologistes étudient des    
organismes vivants trop petits pour être observés à l’œil     
nu, comme les bactéries. Le temps passé dans le       
laboratoire avec son mentor a renforcé son intérêt pour         
la science. Robin est également devenue une lectrice         
passionnée.  
  

« Rencontrer un microbiologiste qui me ressemblait,          
un afro-américain, dans la vie réelle, c’était fabuleux »,        
explique-t-elle.  

  

Le fait de rencontrer quelqu’un à qui elle pouvait         
s’identifier a nourri l’intérêt de Robin. Elle a fait des         
études de biologie à l’université Rutgers. Elle voulait        
devenir médecin. Mais Robin est tombée amoureuse de       
ses cours de microbiologie. Elle a décidé de changer ses       
plans de carrière pour se tourner vers la microbiologie.      

« Rencontrer un microbiologiste 
qui me ressemblait, un 
afro-américain, dans la vie 
réelle, c’était fabuleux. » 

Grâce à ces cours, elle a développé une 
fascination pour le processus qui permet de 
fabriquer des aliments et des médicaments à partir 
de micro-organismes. 

La réalisation de son premier test PCR (réaction en 
chaîne par polymérase) a permis à Robin de faire 
le lien entre ses cours et ses centres d’intérêt. Les 
tests PCR amplifient les fragments d’ADN. Ils 
permettent d’étudier le matériel génétique. « J’étais 
fascinée de voir l’application dans la vraie vie d’un 
sujet que j’étudiais à l’école », dit-elle. 

Ces utilisations en situation réelle ont donné à 
Robin l’envie d’améliorer la santé des gens grâce à 
la médecine. La grand-mère de Robin souffrait de 
diabète. Cela a poussé Robin à se concentrer sur 
le développement de médicaments de qualité et 
accessibles. Elle voulait aider les gens à profiter de 
leur vie. 

Aujourd’hui, Robin est vice-présidente et 
responsable qualité chez Johnson & Johnson. 
Dans le cadre de ses fonctions, elle veille à ce que 
les médicaments créés par son équipe soient sûrs 
et efficaces pour les patients. 



 

 

  

          
              

    
      

  
       

        
       

   
  
       

         
        

      
      

      

Robin Kumoluyi 

« Pour moi, il s’agit de prendre soin des gens plus que de 
faire de la médecine », dit-elle. « J’ai trouvé là un moyen 
d’aider mes semblables et de les soutenir en leur offrant 
les moyens d’être en bonne santé. » 

Robin a pour objectif d’aider les autres à prendre soin de 
leur santé. Ce souhait s’est renforcé pendant la pandémie 
de COVID-19. Elle s’est engagée à lutter contre les 
inégalités face aux soins de santé. 

« J’ai été très touchée et motivée par l’ampleur des 
disparités en matière de soins de santé qui se sont fait   
jour pendant la pandémie de COVID-19 », déclare-t-elle. 
« Nous avons toujours su qu’il existait des disparités en 
matière de soins, mais ces dernières ont été vraiment 
mises en évidence par la pandémie. » 



 

Robin  Kumoluyi  
 

« Pour moi, il s’agit de prendre soin des 
gens plus que de faire de la médecine. »  

Robin et son équipe ont contribué au déploiement du          
vaccin de Johnson & Johnson contre la COVID-19        
auprès de patients du monde entier. Elle décrit ce        
moment comme « une opportunité unique qui allait          
toucher le monde entier ».    
  
Robin espère continuer à développer des    
médicaments de qualité, à lutter contre les disparités     
dans le domaine des soins et à guider les jeunes     
intéressés par la science.   
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Tu Youyou  
 

Parfois , les solutions à nos propres   
problèmes nous poussent à aider les   
autres à surmonter les leurs. Pendant    
l’adolescence, Tu Youyou a souffert      
d’une infection. Cette expérience a      
nourri son intérêt pour la médecine.      
Ses découvertes ont permis de sauver   
des millions de vies.   

Youyou est née à Ningbo, en Chine, en 1930. C’est là            
qu’elle a grandi. Sa famille accordait beaucoup        
d’importance à l’éducation, c’est pourquoi ils l’ont       
envoyée dans les meilleures écoles de leur région.      
Quand Youyou était au lycée, elle a contracté la          
tuberculose. La tuberculose est une infection qui touche         
les poumons. Pendant son traitement, elle a manqué        
deux années de sa scolarité.    
  
La guérison de Youyou a inspiré sa carrière dans la          
recherche médicale. Elle a été acceptée à l’école de          
médecine de l’université de Pékin.      



 

  Tu Youyou 
Youyou a choisi d’étudier la pharmacologie. Ainsi,       
elle a appris comment les herbes et les plantes     
pouvaient être utilisées comme remèdes contre     
certaines maladies.  
  
Son envie de trouver de nouveaux traitements a       
conduit à l’élaboration de l’un des médicaments les      
plus efficaces au monde contre une maladie      À l’époque, la Chine réglementait la diffusion des       
transmise par les insectes.   recherches. Mais quelques années plus tard, son    
  travail a été publié dans le monde entier.        
En 1969, Youyou a été sélectionnée pour diriger         L’Organisation mondiale de la santé a recommandé        
le projet 523. Il s’agissait d’un projet confidentiel          son travail dans le cadre de la lutte contre le          
visant à trouver un traitement contre le paludisme.        paludisme.  
Le paludisme est une maladie grave causée par            
un parasite qui infecte certains moustiques. En       En 2015, Youyou est devenue la première femme         
général, les patients contractent le paludisme     chinoise à remporter un prix Nobel. Elle occupe       
après avoir été piqués par un moustique infecté.     désormais le poste de scientifique en chef à        
Les symptômes de la maladie sont très forts. Les      l’Académie chinoise de médecine traditionnelle      
patients présentent souvent une forte fièvre et des       chinoise à Beijing.    
symptômes grippaux.  
  
Youyou et son équipe se sont appuyés sur       
d’anciens textes chinois ainsi que sur des remèdes   
traditionnels. Ils ont identifié des plantes efficaces    
contre le parasite. Son équipe a découvert que         
l’armoise annuelle était le meilleur remède, car        
les feuilles de cette plante contiennent un extrait       
efficace contre la maladie.     
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Gladys  West  
 

Avez-vous déjà utilisé un GPS pour    
trouver votre chemin ? Si c’est le cas,         
vous pouvez remercier la  
mathématicienne Gladys West.   

Elle a posé les bases de la      
technologie que nous utilisons   
aujourd’hui sur nos téléphones et   
dans nos voitures.  

Gladys a grandi à Dinwiddie, en Virginie. Ses parents       
avaient de grands projets pour elle. Ils ont travaillé dur      
pour assurer sa réussite. Elle est devenue une excellente        
étudiante. L’économie domestique était l’un de ses sujets       
préférés, et elle a brièvement réfléchi à poursuivre dans         
cette voie. Dans les années 1950, peu de femmes      
poursuivaient des carrières dans les mathématiques ou     
la science.   



 
 

 

     
     

       
    

        
        

        
        
         

 
  

        
      

       
     

       
      

 
    
     

    
       

   
   

 

     
    

   
     

    
 

       
       

      
  
       

    
        

         
       

     
  

   
    

    
     

     
 

  

 Gladys West 

Mais le professeur de Gladys l’a encouragée à 
poursuivre une carrière dans les mathématiques. Il 
était convaincu que cela lui ouvrirait de nombreuses 
opportunités d’emploi. Gladys est entrée à
l’université d’État de Virginie et a obtenu son 
diplôme en mathématiques. En 1956, elle a débuté 
sa carrière sur le terrain d’essai naval de Dahlgren, 
en Virginie. « On nous a appris à donner le meilleur 
de nous-mêmes et à atteindre le plus haut niveau », 
confie-t-elle. 

Le travail réalisé par Gladys au sein de la division 
aéronautique et géodésie du Centre naval 
d’armement de surface du laboratoire de Dahlgren 
était strictement confidentiel. Elle n’avait pas 
d’expérience en informatique, mais elle a été formée 
à la programmation et au codage d’équations 
mathématiques pour les ordinateurs. 
Contrairement au codage moderne, les programmes 
informatiques, à l’époque, étaient créés et stockés 
sur des cartes perforées. Chaque carte perforée 
décrivait une instruction dans le programme. Il fallait 
vérifier les cartes, puis les ordonner. Elles étaient 
ensuite envoyées vers un énorme macroordinateur 
pour les calculs. 

« C’est formidable de voir 
comment la technologie GPS a 
changé le mode de pensée et les 
capacités du monde entier, 
surtout en matière de voyages. » 

À cette époque, les États-Unis avaient commencé à 
utiliser des satellites pour étudier la Terre et le 
système solaire. Gladys travaillait avec des données 
provenant de satellites. Elle utilisait ses compétences 
en mathématiques et en programmation pour 
développer des modèles destinés à traiter 
l’information. Elle était chef de projet chez Seasat. 
Seasat a été le premier satellite conçu pour la 
détection à distance des océans de la Terre. 

« Mon travail consistait à analyser ces données,   
en particulier celles relatives aux orbites, et à 
déterminer la forme de la Terre », explique-t-elle. 
« C’était difficile parce que [la Terre] n’est pas 
parfaitement ronde et qu’elle est recouverte d’une 
quantité importante d’eau. » 

Les scientifiques qui travaillaient sur les satellites se 
sont aperçus que, s’ils parvenaient à trouver les 
bonnes orbites de satellites, ils pouvaient s’en servir 
pour indiquer une position précise sur la planète.   
Le groupe d’astronautique s’est appuyé sur ces 
données précises pour projeter l’emplacement 
nécessaire aux opérations militaires. 
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Gladys a également analysé les effets des marées sur    
l’orbite des satellites. Cela permet d’obtenir une position       
plus précise. « Si les marées sont plus ou moins       
importantes que prévu et que cela n’est pas pris en        
compte dans l’analyse, la précision de la localisation          
est affectée », explique-t-elle.      
  
Le travail de Gladys a été utilisé pour développer un        
système de navigation à destination de l’armée. Elle a          
également posé les bases du système de positionnement       
mondial, le GPS.    
  
Gladys savait qu’elle voulait avoir une incidence sur la       
société. Mais elle ne savait pas que ses découvertes      
seraient utilisées dans le monde entier. « C’est        
formidable de voir comment la technologie GPS a changé        
le mode de pensée et les capacités du monde entier,         
surtout en matière de voyages », se réjouit-elle. « Nous         
nous adaptons à l’utilisation du GPS dans nos voitures,     
mais j’utilise encore secrètement une carte comme plan        
de secours. »     
  
Gladys encourage les élèves à participer aux   
événements liés aux STEM proposés par les écoles et à   
toujours croire en eux-mêmes.    
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Antonia  Novello  
 

Le Dr Antonia Novello a surmonté bien       
des obstacles pour aider les autres.  

Lorsqu’elle était encore un bébé, Antonia a été 
diagnostiquée d’un mégacôlon congénital. C’est une 
maladie qui touche les cellules nerveuses de l’intestin. 
Antonia avait besoin d’une intervention chirurgicale, que 
l’on ne pouvait pas prévoir avant ses huit ans.  
Mais son opération a été retardée par le décès de son père 
et des problèmes d’accès aux soins de santé. Antonia a 
reçu des traitements qui l’ont aidée à soulager sa douleur 
jusqu’à l’âge de 18 ans. Puis elle a subi l’intervention 
chirurgicale.  
  
Ces défis l’ont poussée à décider de devenir médecin.   
Elle voulait éviter que d’autres personnes souffrent de 
problèmes médicaux à long terme.  



 

  Antonia Novello 

Antonia a fait des études de médecine à       En 1990, Antonia a marqué l’histoire. Elle a été          
l’université de Porto Rico avec pour but de       nommée ministre de la Santé (U.S. Surgeon        
devenir pédiatre, le médecin qui s’occupe des      General). C’était la première femme, qui plus est        
enfants.  d’origine latino-américaine, à ce poste. Elle a œuvré         
Puis elle s’est spécialisée en néphrologie.      pour améliorer les soins de santé à destination des     
  femmes, des enfants et des personnes de couleur.     
Antonia a travaillé en tant que médecin pendant         Elle a également dirigé des campagnes contre le       
deux ans, avant de se consacrer à la santé        tabagisme et amélioré la sensibilisation concernant       
publique. Les agents de santé publique     le SIDA.   
contribuent à prévenir les maladies. Ils étudient       
également de nombreuses façons d’améliorer la    Antonia a été ministre de la Santé aux États-Unis        qualité de vie des communautés.     pendant trois ans. Elle a ensuite travaillé pour         l’UNICEF (United Nations Children’s Fund). Avec    En 1979, Antonia a rejoint les officiers du service       l’UNICEF, elle a continué à travailler pour la santé        de santé publique des États-Unis (U.S. Public     des femmes et des enfants.   Health Service Commissioned Corps). Elle a       

  travaillé pour les Instituts nationaux de la santé     
(National Institutes of Health), au sein de l’Institut        Antonia a pris sa retraite en 2014, mais elle œuvre         
pour l’arthrose, le métabolisme et les troubles     toujours pour l’amélioration de la santé de sa       
digestifs. Le Congrès a accordé à Antonia       communauté. Elle est rentrée à Porto Rico en 2017          
l’opportunité de travailler dans le cadre du      pour apporter son aide après l’ouragan Maria. Elle a       
programme de Congressional Fellowship. Elle        également pris part aux efforts de vaccination contre      
a conseillé les législateurs sur des projets de loi     la COVID-19 à Porto Rico.      
autour des questions de santé. Elle a travaillé        
sur des projets de loi relatifs à la transplantation      
d’organes et aux étiquettes d’avertissement     
sur les produits à base de tabac.     
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